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'" '"'«e Quand part le navire...

PAR DORA BIIURQIIIN

On se represente difficilement un baleinier
qui partirait pour une «campagne» d'hiver de

plusieurs mois sans avoir verifie chaque detail
de son bateau; ou un explorateur qui s'engage-
rait ä grands risques dans des pays inconnus
sans etre absolument sür des compagnons qu'il
emmene avec lui.

C'est pourtant ainsi que nous autres simples
mortels nous «embarquons» souvent pour toute
la vie: je veux dire pour la grande aventure du
mariage. L'homme et la femme, meme s'ils
n'ont que de tres vagues croyances religieuses,
vont ä l'eglise parce que cela se fait, et parce
que, n'est-ce pas? sans eglise, il n'y aurait pas
de cortege, et ce serait dommage... Sans egard
ä la parole flamboyante de l'apötre Paul: «On
ne se moque pas de Dieu...», ils demandent une
benediction qui, souvent, reste ä leurs yeux une
simple formalite. Puis, solennellement, ils pro-
mettent de s'entraider, de se respecter mu-
tuellement et d'aimer leur conjoint «comme
eux-memes». Pour les bons et les mauvais jours,
la prosperity ou la disette, la sante et la maladie,
et «jusqu'ä ce que la mort les separe».

On coupe les amarres, et le navire part pour
le large. La mer est scintillante, le ciel clair, et
c'est ä peine si l'equipage se retourne pour
faire signe ä ceux qui, sur le rivage, essuient
furtivement leurs larmes. N'a-t-on pas devant
soi la perspective merveilleuse d'un voyage
vers des terres inconnues? Les vieux loups de
mer ont abreuve ceux qui partent de leurs con-
seils et de leurs avertissements: mais ils ra-
dotent un peu, avec leurs histoires de vents et
de marees, de cartes, de boussoles, de courants
et d'avaries. Apres tout, il sera bien temps de
penser ä tout cela lorsque viendra la tempete.
Et puis, pourquoi y aurait-il des tempetes?

La tempete n'arrive pas toujours. Mais, un
jour, on decouvre tout ä coup qu'il y a dans la
machinerie quelque chose qui ne «tourne pas
rond». Si une panne se produisait, que ferait-
on? On est en plein ocean, et loin du passage
ordinaire des navires... Ou est le mecanicien?
Par une malchance extraordinaire, il n'y a pas
de mecanicien ä bord. On veut s'orienter, pour
aller vers des zones moins solitaires: mais les
cartes? ou sont les cartes? — On a dü les oublier
au dernier moment.

Et la panne se produit. Pendant combien de
temps va-t-on etre immobilise dans cette mer

d'huile, sous un soleil de plomb? On pense, sans
se le dire, et avec une nostalgie inavouee aux
vieux marins et ä leurs recommandations. Lancer

un appel par T. S. F.? impossible, puisqu'on
ne sait meme pas bien oü on est. On fait le
compte des vivres. Comment n'a-t-on pas pense,
en faisant les provisions, ä l'eventualite d'une
panne? on n'a de vivres que pour quelques
jours!

La «Traversee» du Mariage
Dans un sketch plein d'esprit, paru recem-

ment dans le «Messager Social» de Geneve sous
le titre «Fantaisie Proceduriere», Frangois Picot
evoquait le pays bienheureux de «Yaloukistan»,
oü le divorce est ä peu pres inconnu. II faut dire
que, dans ce pays, on soumet les candidats au
mariage ä des tests serres. Le code civil de cette
sage nation a remplace les articles sur «la de-
mande en divorce, en separation de corps et en
nullite de mariage» par d'autres articles sur
«La demande en mariage». Ces articles pre-
voient un examen serieux des candidats, de leur
aptitude au mariage, et des chances de stability
que presente leur union. Ils sont convoques dans
le bureau d'un magistrat qualifie, qui leur
expose «...les dangers evidents que peut presenter
pour eux I'entree dans l'etat de mariage...» Si,
malgre tout, ils persistent dans leurs intentions,
le magistrat... «usant de sa connaissance du
droit, mais surtout de son experience de la
vie»,... tente de persuader les parties de «...ne
pas aller plus avant dans leurs nefastes pro-
jets.» Et l'auteur de cette «Fantaisie» de con-
clure: «Quelle etrange procedure que celle qui
oblige les citoyens ä reflechir plus avant de se
marier qu'avant de se divorcer! Heureusement
que nous vivons ä Geneve, sous des lois plus
sages...»

Au cours de la dite procedure, «On peut, au
besoin, avoir recours ä des experts.»

Des experts! y-a-t-il reellement des
«experts» quand il s'agit du mariage des autres?
II y a bien les parents, les amis, mais ils n'ont
pas toujours raison, il faut en convenir.

Alors on part, riche de sa jeunesse, de son
amour, pret ä braver tous les dangers. Mais
1'amour sur lequel on table est-il bien celui au
nom duquel on a prete serment? ou bien a-t-on
quelque arriere pensee secrete: «on verra bien...
et si ca ne va pas...»
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Quels sont les «avaros» qui menacent la ma-
chinerie de l'union conjugate?

II y a ceux qui viennent de l'exterieur, et qui
sont les moins dangereux, si on est solidement
equipe.

Et il y a ceux qui viennent de l'interieur,
plus subtils, plus sournois, et infiniment plus
dangereux.

C'est, plus souvent qu'on ne le croit, l'impos-
sibilite de trouver, sur le terrain physiologique,
l'entente parfaite. Mais cela, pouvait-on le pre-
voir? II n'est pas question d'entrer ici dans les

Jeunesse ä l'abandon

Un lamentable proces, eelui de deux adolescents

coupables en France de l'assassinat d'un de leurs ca-
marades, fournissait, les semaines dernieres, une triste
päture ä la presse. II est trop aise d'accuser le cinema,
la litterature ou la presse en de telles occasions. II se-

rait plus utile et plus juste de remonter ä la source

meme du mal: l'education regue par trop de jeunes

gens et l'exemple que leur offre une societe trop
souvent dereglee.

Notre jeunesse ä nous n'a meme pas l'excuse d'avoir
traverse pendant son enjance les horreurs de la

yuerre. Chaque semaine pourtant nos tribunaux ont ä

condamner des jeunes yens coupables d'actes pervers
ou criminels. Si peu de resistance morale, si peu de

sentiment de sa propre responsabilite envers soi-meme
et les autres, ce ne sont point des spectacles ou des

lectures d'occasion qui peuvent en etre responsables.

II fallait que le terrain füt bien prepare. II fallait
qu'une sinyuliere et criminelle negligence eilt contri-
bue ä laisser ces jeunes yens bien desarmes des leur
enjance devant les desirs et les tentations de la vie
facile et les mauvais conseillers du dedans et du dehors.

Une famille desunie, un manque d'affection intelli-
yente et de fermete, des soins qui ne sont que mate-

riels, c'est le plus souvent le terrain oü va naitre une

jeunesse prompte ä se devoyer. Mais la societe? Mais
{'Etat? Quel secours reel apportent-ils ä l'enfance mo-
ralement ou materiellement abandonnee? II est inquie-
tant de lire que tant de cas cites par la chronique de

nos tribunaux soient ceux de jeunes gens places des leur
enfance ou leur adolescence, pour des raisons de ca-

rence familiale, dans des maisons de reeducation ou

mis sous le contröle de bureaux officiels. J'y vois un
signe grave, celui du vieillissement de notre Systeme.

Et je dots penser qu'il faut que le Probleme de la
protection de l'enfance soit, chez nous, entierement recon-
sidere sur des bases nouvelles. Car elles ne paraissent
actuellement plus süffisantes pour remplir le röle
social qui devrait aujourd'hui etre le leur. M.-M. T.

details de ce qui peut devenir un drame; mais
simplement d'evoquer certaines de ses causes:
il y a parfois des carences physiques qu'on au-
rait pu deceler et soigner; il y a surtout des
carences psychiques, et il faut parfois remonter
loin en arriere dans le passe d'un des conjoints
pour les comprendre: manque de preparation au
mariage; complexes dus ä un defaut d'educa-
tion; chocs recus au moment de la puberte, etc.
Un examen loyal aurait pu, dans certains cas,
permettre de parer au danger, avant le mariage.

C'est le mänque d'adaptation sur le terrain
psychologique et moral. Mais les meilleurs
«experts» du monde pouvaient-ils les prevoir? et
deviner qu'un jour l'amour invincible s'effri-
terait dans l'usure des details quotidiens oü
s'affrontent deux milieux, deux passes?

II y a le terrain dans lequel cette usure a

grandi de jour en jour: l'incapacite d'un des

epoux — ou des deux — d'aimer l'autre
«comme lui-meme»; en cessant de se chercher
lui-meme; en l'aimant au-delä du present, pour
ce qu'il a ete, pour ce qu'il est appele ä devenir...

Tout cela, nous en convenons, ne peut s'ela-
borer d'avance ni sous garantie, mais se cons-
truit jour apres-jour, au-dessus des tempetes et
contre les courants. L'essentiel c'est de s'etre
assure avant le depart de ce qu'on pourrait
appeler, meme dans le mariage, l'esprit d'equipe
de ceux qui menent la barque ensemble. Dans
cet esprit, chacun garde toute sa personnalite,
et l'enrichit, mais il n'y a, en profondeur, qu'une
conception de la vie.

Lorsqu'elle arrive chez ses grand-parents en
sejour, une petite fille que je connais demande
tout de suite: «Oü eile est la photo de mon papa
avec son «cacalogue?» On lui tend alors la
photo oü le papa, donnant un bras ä sa jeune
epousee, tient de l'autre la Bible de mariage
qu'on vient de lui remettre. Et c'est cela, je
pense, que le magistrat du Yaloukistan
demande aux jeunes candidats qu'il met ä l'e-
preuve: «Est-ce que vous etes sürs que vos
deux vies sont basees sur le meme «cacalogue?»

Ceux qui «paient la casse»!

Ce sont, bien entendu, les enfants. Iis font
partie de toutes ces choses auxquelles on n'avait
pas pense, ou mal pense, auxquelles il serait
temps de penser plus tard. Et c'est en eux que,
souvent, se cristallisent des divergences pro-
fondes que les parents avaient pu jusque-lä re-
couvrir. Lorsqu'il s'agit de donner aux petits
les principes qui les guideront toute leur vie,
on se rend compte soudain qu'on n'a pas la
meme vision des choses. Inconsciemment, on
finit par s'en prendre ä l'enfant en disant, ou
en pensant: on s'entendait si bien avant!

Tout le monde est conscient du drame que
represente pour l'enfant, avec ou sans divorce,
la mesentente des parents. Mais ceux qui ont
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eu ä se pencher sur les problemes de l'enfance
malheureuse savent ä quel point ce drame pese
non seulement sur l'enfant lui-meme, mais sur
les enfants de ses enfants.

Lorsque, dans un organisme qui sert
l'enfance, se presente le cas navrant d'une de ces
families oü tout va ä vau l'eau, bien que les
parents soient «tres attaches ä leurs enfants»,
on sait que cet attachement ne comporte ni le
discernement ni la volonte de faire aucun des
sacrifices, qui le rendraient effectif. Et, pour
comprendre la cause de cette carence, on peut
presqu'ä coup sür remonter ä l'enfance des
parents eux-memes. On est alors atterre de cons-
tater avec quelle implacable rigueur la malediction

qui a pese sur les enfants d'hier rebondit
sur ceux d'aujourd'hui...

Voici une jeune femme, profondement morale

et honnete, qui a dü divorcer d'un mari qui
dilapidait les biens du menage avec sa mai-
tresse, et dont la presence au foyer constituait
un veritable danger moral pour les deux gar-
Qons. Lorsque cette jeune mere s'est mariee,
a-t-elle cherche ä savoir qui etait son mari? Si
eile l'avait fait, eile aurait appris que, ä 18 ans
dejä il louait, de concert avec des amis, une
chambre en ville, qui servait de maison de
passe ä cette jeunesse doree. L'aurait-elle
epouse? on a toutes raisons d'en douter. Mais
eile l'aimait, eile avait envie de quitter un foyer

oü eile n'etait pas heureuse, eile n'a pas cherche
plus loin. Maintenant, les deux petits garcons
vivent ballottes entre une mere aigrie et un
pere qui les regoit chez une maitresse qui
change chaque annee. Quelle conception auront-
ils d'un mariage?

Alors, la question qui se posait tout ä l'heure
au sujet du mariage et du divorce: «Au lieu
d'accorder tant d'attention au divorce, ne de-
vrait-on pas commencer par en accorder plus
au mariage?» se pose aussi sur le terrain de la
Protection de l'Enfance: «Tout en continuant ä

veiller avec vigilance sur les enfants qui
souffrent, maintenant, ne faudrait-il pas con-
sacrer autant d'energie ä prevenir les souf-
frances de ceux qui naitront demain?»

Comme le faisait remarquer dernierement
un representant du Departement d'Assistance
du canton de Vaud, la question de l'enfance
abandonnee et malheureuse s'est transportee au
cours des 50 ans ecoules de l'orphelin ä l'enfant

qui vit chez ses parents. C'est surtout au
sein meme de la famille qu'il faut aujourd'hui
depister les cas d'enfants «moralement aban-
donnes», ou malheureux, ou meme helas!
martyrs... et cela complique singulierement le
Probleme...

Comment realiser cette «Protection du
Mariage» qui constituera, avant leur naissance,
une garantie pour les enfants de demain?

Trente-six enfants grecs arrivent a Cointrin pour passer quatre mois dans

un preventorium de la Croix-Rouge suisse

Par deux avions de la Swissair,
trente-six enfants grecs pretuberculeux
sont arrives les 18 et 20 avril ä l'aero-
port de Cointrin. Ces petits hötes vont
beneficier d'un sejour de quatre mois
au preventorium de la Croix-Rouge
suisse «Beau-soleil» ä Gstaad. Cette
action a pu etre realisee grace ä l'ap-
pel lance Van dernier par le studio de

Radio-Geneve en faveur des enfants
grecs et aux fonds recueillis ainsi. Les

enfants ages de 6 ä 11 ans, qu'accom-
pagnaient deux infirmieres de la Croix-
Rouge hellenique avaient fort bien
Supporte le rapide et magnifique voyage.
La plupart d'entre eux sont orphelins,
quatre viennent du Village d'enfants Agios Charalambos et, enfants perdus, leur date meme de naissance
est ignoree. Tous les autres sont de families tres pauvres d'Athenes ou du Piree. Les bons soins dont ils se-
ront l'objet ä Beau-Soleil leur permettront de retrouver la sante et les forces qui leur manquent.
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